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la  tête  sort  ses  plis  une  espèce
de mémoire  fume  sur  les  bords
belle  mécanique  de  poudre

et  côtes  muscles  tendons  veines  orbites
la  panoplie  des  organes  offre  ses  gages
pour  en  finir  avec  la  vie  unique



toujours  du  caché-montré  trop  de  peau
quoi  dessous  de  la  viande  ou  du  tu
les  yeux  ne  savent  pas  découdre

parfois  le  toucher  devine  un  signe
un  mouvement  du  noir  une  chose
ossifiée  par  l’attente

on  voit  des  articulations 
tout  un raccommodage  avec  rotules  blanches
vertèbres  de  rebut  doigts  cassés



une  fraîcheur  terrible  à  travers  tant
d’écorchements  de  cratères  charnus
crachant  vieilles  guenilles

on  ne  sait  quelle  nudité  obscure
les  mains  clouées  le  flanc  ouvert
la  jeunesse  à  flots  coulant

l’au-delà  est  passé  en-deça
éruption  puis  la  fleur  épanouie
des  muscles  autour  de  l’os



un  autre  corps  le  même  refait
restes ressuscités  du  résidu
ou  du  temps  retroussé

sous  chaque  formes  la  présence  remue
d’un  amour  fantôme  actif
puis  le  temps  se  déchire

un  souffle  descend  la  pente
il  cherche  la  figure  dans  la  poussière
mais  celle-ci  n’a  aucun  rivage



l’obscur  terreau  nourrit  les nerfs
une  vitalité  la  poussée  du  visible
cette  chose par  dessous  qui  n’en  finit  pas

plus  tard  la  bouche  revenue
racontera  la  plaie  du  temps
le  visage  devenu  tombeau


